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11 faut bien se remettre en présence de ces grandes vérités, 
quand on lit les journaux et quand on cherche à se rendre 
compte de la marche de la guerre, de sou issue plus ou moins 
prochaine et des conséquences qu’aura cette fin pour le monde. 
Ces choses nous importent extrêmement, et l’on comprend par
faitement notre impatience à* être renseignés, notre peine si les 
nouvelles ne sont pas satisfaisantes. Et cependant, il n’y a 
qu’une seule chose essentielle, c’est l’issue de la lutte engagée 
entre Dieu et le démon et dont notre âme est le prix. Que sert 
è l’homme de qaqncr tout l’univers s’il vient à perdre son âme? 
C’est à la lueur de cette parole que nous devons tout voir et 
tout juger.

En attendant, nous nous acheminons tout doucement vers 
une troisième campagne d’hiver. Au commencement de l'an
née, on la croyait impossible par suite de l’épuisement de l’Al
lemagne au point de vue alimentaire et au point de vue finan
cier. On avait tort. La meilleure preuve que l’Allemagne pré
parait depuis longtemps la guerre qu’elle a fait éclater au mo
ment précis où tous ces préparatifs étaient terminés, est pré
cisément la continuation de cette guerre qui aurait dû depuis 
longtemps épuiser complètement les ressources d’un état en- 

Icerclé comme l’est l’Allemagne. Je sais bien que l’encercle

ment n’est jamais parfait, que des fuites se produisent d’au- 
I tant plus facilement que le cercle a un diamètre plus considé

rable. Je n’ignore pas d’autre part que des industriels sans 
scrupule expédient en Allemagne, par des voies détournées, 

[non seulement des matières alimentaires, mais même des subs
tances qui sont nécessaires aux Allemands pour continuer la 
[guerre. On raconte que Vespasien avait fait faire des latrines 
[publiques à Rome, avec payement, et qu’il recevait régulière
ment l'argent provenant de l’utilisation de ce*: établissements. 
[Ou lui reprochait un jour cette perception et il répondit :


